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Les cultures intermédiaires à vocation énergétiques (CIVE) constituent le premier gisement mobilisable pour la méthanisation à l'horizon 2050 [1] et permettent un apport important de biomasse tout en fournissant de nombreux services agro-écologiques. Toutefois, la pérennité de leur utilisation en méthanisation est conditionnée par la rentabilité économique de la conduite de la culture, et le rendement de récolte doit compenser les coûts de culture. Par conséquent, la CIVE récoltée doit être valorisée de la façon la plus optimale possible afin d'en maximiser la production de méthane. Le stockage des CIVE par ensilage est une étape clé de leur valorisation en méthanisation, et d'importantes pertes peuvent avoir lieu si des pratiques adaptées ne sont pas adoptées. Parce qu'elles sont souvent récoltées à un stade immature, les CIVE présentent généralement un taux d'humidité élevé, ce qui génère d'importantes quantités d'effluents d'ensilage. Ces effluents dont le volume peut atteindre plusieurs centaines de litres par tonne peuvent être source de pollution, de pertes de potentiel méthanogène et de mauvaises odeurs [2]. Une des solutions permettant de les éviter est le coensilage des CIVE avec un substrat absorbant qui constitue une alternative intéressante au préfanage, en permettant de réduire la dépendance aux conditions météo lors de la récolte. Une large variété de cosubstrats peut être employée (pailles, résidus agroalimentaires et fumiers secs…). Le juste dosage de ces cosubstrats et l'influence de leur addition sur les performances de stockage en méthanisation reste cependant mal connus.

Le travail présenté porte sur le coensilage de CIVE avec une variété de cosubstrats et son influence sur la production d'effluents et sur la fermentation d'ensilage. Dans un premier temps, le volume d'effluent produit en fonction de la dose de cosubstrat ajoutée et de sa capacité de rétention en eau a été étudié dans le cas de la paille de blé. Pour la seconde partie, une plus large variété d'absorbants a été utilisée (paille de miscanthus, papiers et cartons souillés, copeaux de bois, fumier de volaille et fumier équin). Leur concentration dans le mélange a été ajustée en fonction de leur capacité de rétention en eau. Les essais ont été réalisés à l'échelle laboatoire en réacteurs de 2.5 à 6L.

Les résultats montrent une relation proportionnelle entre le volume d'effluent retenu, la masse de cosubstrat ajoutée, et la capacité de rétention en eau théorique du cosubstrat. Pour une CIVE récoltée à 15% MS et produisant 290 L/t d'effluents lorsqu'ensilée seule, un ajout de 150 kg de paille par tonne permet de réduire le volume d'effluent de 88%. Dans le cas du coensilage de CIVE avec une variété de cosubstrats, tous les substrats testés permettent de supprimer la production d'effluent. Le suivi de la fermentation montre quant à lui que leur influence sur la fermentation d'ensilage est variée. Si certains substrats n'influencent pas la fermentation (paille de blé, paille de miscanthus, papiers et cartons souillés, copeaux de bois), d'autres réduisent (fumier de volaille) ou améliorent (fumier équin) l'acidification par fermentation lactique. Dans tous les cas, le stockage permet une préservation efficace du potentiel méthanogène après 2 mois de stockage. La détermination du BMP après 4 mois de stockage est en cours et permettra de conclure sur l'efficacité de la méthode à plus long terme. L'analyse de l'évolution des populations microbiennes permettra également de préciser les mécanismes par lesquels l'ajout de cosubstrat influence la fermentation d'ensilage.
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